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Bibliographie 
Les livres 
LIENHARD (Gilbert), Lorraine, terre celtique. L'âge du bronze. L'âge de fer. 
Nancy, Centre de recherche pédagogique. 198 1 .  In-4°. 92 p .  Excellente synthèse. 
Actes du 104e congrès national des sociétés savantes. (Bordeaux 1979). Section 
d'histoire moderne et contemporaine. 1 .  Les transports de 1610 à nos jours. Paris, 
Bibl. nat . ,  1980. - Anne COUEDELO, Les archives de l'administration centrale des 
Ponts-et-Chaussées [aux Archives nationales, sous-série F14J, source de l 'histoire 
des moyens de communication du XVIIIe s. à nos jours, p. 7-16. - Bernhard R .  
KROENER, Le développement d'un réseau routier militaire dans le Nord-Est de la 
France au cours de l 'Ancien régime, p.  41-61 .  - G.  ARBELLOT, Le réseau des rou­
tes de poste, objet des premières cartes thématiques de la France moderne, p. 97-115  
(nombreuses cartes). - Marcel BAUDOT, L 'obstruction parlementaire à la construc­
tion des chemins de fer français ( 1833-1838) , p .  233-252 [et entre autres vers Metz et 
Strasbourg] . - J .D. PARISET, Les chemins de fer miniers en France (1880-1930), p. 
443-449 [général, pas d'exemple lorrain] .  
SoUI'C88 
Musée d'histoire et d'art. Luxembourg. Cabinet des Médailles. Catalogue des 
sceaux et cachets. Bertrange, Imp. Bourg-Bourger. 1980. 82 p . ,  pl . ,  couv. ill. 
(concerne notamment Sierck, Rémilly, Rodemack, etc.) .  
Réformés (Les) à la fin du XVIe siècle. Relevés de documents dans les fonds 
d'archives [par Odile Krakovitch et A .  Sentilhes] .  - Pans, Société de l 'histoire du 
protestantisme français, s.d. ln-8°, 140 p. (Par dépôt, surtout archives départementa­
les et communales et in fine archives privées. Mais pas d'index-matières. Moselle p. 
73-74 et 128) .  
WEILL (Georges), Alliance israélite universelle. Catalogue des manuscrits de 
la bibliothèque. I. Manuscrits judaica (non hébraïques) . . . - Paris, 1979. 109 p.  (Plu­
sieurs références à Metz et à la Lorraine au XVIIIe s. notamment sous la cote 390 F, 
une collection d'actes notariés et judiciaires de la région de Dieuze) .  
MARTIN (Louis) . Archives départementales du Bas-Rhin. - Répertoire numé­
rique de la série L. Supplément 87 L. - Strasbourg 1979. (Références à des émigrés et 
religieux de Metz, de Bitche, Sarrebourg, Sarraltroff e tc . ) .  
Lettres et  pensées du Frère Arnould [Jules-Nicolas Rèche] - Metz, Institut des 
frères des écoles chrétiennes, 1979. In-16. 66 p. ,  couv. ill. (Titre de couv. : Le servi­
teur de Dieu Frère Arnould . .  .). 
HIdoInt reUgieUH 
Brigitte FA VROT, Le gouvernement allemand et le clergé catholique lorrain de 
1890 à 1914, Metz, 1980, 284 p. 
Dans la série des publications du Centre de recherches Relations internationales 
de l'Université de Metz et avec le concours de l'Institut d'histoire européenne de 
Mayence, Brigitte Favrot nous propose une version abrégée de la thèse de doctorat 
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de 3ème cycle qu'elle a brillamment soutenue le 4 juillet 1 979. Cet ouvrage, qui dé­
veloppe, et corrige parfois un certain nombre de conclusions de l'importante thèse de 
François Roth (La Lorraine annexée, Nancy, 1 976) , comble une lacune de l 'historio­
graphie française et allemande; si on connaît en effet le but poursuivi par le gouver­
nement allemand dans les territoires annexés ("germaniser à tout prix"), le détail des 
méthodes utilisées n'avait pas encore été mis à jour avec une telle minutie. 
Partant de la  constatation que "les conséquences de l'annexion ont considéra­
blement amplifié les responsabilités du clergé local . . .  , devenu le principal représen­
tant et défenseur des intérêts lorrains" , l'auteur étudie la lutte, tantôt sourde, tantôt 
ouverte, menée par les autorités al lemandes contre l'administration ecclésiastique, le 
siège épiscopal et la  formation cléricale. 
La première partie de la démonstration s'attache à délimiter les structures et 
l'organisation de la  vie religieuse du diocèse de Metz, remanié dans ses limites en 
1 874. La réduction du texte initial a eu pour conséquence de schématiser parfois à 
l'extrême une présentation qui souligne bien toutefois l ' intérêt que le gouvernement 
allemand a trouvé à conserver le  concordat et les articles organiques. Original, parce 
que ces questions sont rarement abordées par les historiens de l'Eglise, le chapitre 
consacré au budget du culte catholique renforce encore cette impression en mettant 
en évidence combien la bienveillance indéniable de l'Etat fut perçue dans le clergé 
comme un moyen de pression. En ce qui concerne le recrutement sacerdotal et la ré­
partition géographique des prêtres, l'enquête aboutit à des conclusions très réser­
vées : "insuffisance et déséquilibre" ,  l ' industrialisation et l'urbanisation étant pour 
une bonne part à l'origine d'une dégradation du taux d'encadrement des fidèles que 
la hiérarchie diocésaine ne réussit pas à enrayer, malgré de réels efforts, entre 1890 
et 19 14 .  
Les deux autres parties sont consacrées à la personnalité et à l'action de  Mgr 
Benzler. La nomination du nouvel évêque, après le long "veuvage de l 'Eglise de 
Metz" qui suit la  mort de Mgr Fleck (octobre 1 899) , est complètement revue. Les in­
trigues nombreuses, qui durèrent deux ans, sont démêlées avec patience : l'Alsacien 
Zorn de Bulach , secrétaire de nonciature à Madrid et candidat de Guillaume II ,  ne 
convenait ni au Vatican, ni au clergé lorrain qui reprochait à sa famille d'être passée 
trop vite, après 1 870, à la collaboration avec l 'Allemagne. C'est le cardinal Kopp, 
prince-évêque de Breslau, qui permit de trouver une solution satisfaisante, en avan­
çant le nom de Benzler, abbé bénédictin de Maria-Laach. Venu d'Allemagne, le  
nouvel évêque ne serait-il pas germanisateur ? Brigitte Favrot s'attache à montrer 
que tout prouve le contraire : "ses motivations furent uniquement religieuses" et son 
action déçut maintes fois les autorités allemandes, qui lui reprochèrent par exemple 
son mutisme au moment du réveil nationaliste consécutif à la crise de Tanger. Certes 
Benzler favorisa le développement du Volksverein créé par Windhorst, mais il ne 
s'opposa pas à ce qu'il y ait deux branches indépendantes, l'une de langue alleman­
de , l'autre de langue française. La question du bilinguisme était présente également 
dans la controverse autour de l ' instruction religieuse donnée aux enfants "dans leur 
langue maternelle", c'est-à-dire très souvent en français : l'évêque défendit constam­
ment son clergé contre les inspecteurs des écoles, qui appelaient cela "un sabordage 
quotidien du travail de l'instituteur". 
L'éducation et la formation du clergé lorrain ont plus spécialement retenu l'atten­
tion de l'auteur dans la troisième partie. Ici se vérifie surtout l'affirmation du Statt­
halter d'Alsace-Lorraine à l'Empereur : Mgr Benzler se laisse influencer par la 
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"clique française".  Le grand séminaire de Metz fut en effet le bastion de l'esprit lor­
rain et français. Certes les assauts ne manquèrent pas, à tel point que Léon XIII son­
gea même à transférer le grand séminaire à Rome. Mais, malgré l'élimination des 
sulpiciens français (à l'exception de Dorvaux qui était Lorrain) ,  l'esprit de Saint-Sul­
pice resta toujours en honneur et l'enseignement continua à se donner en français. 
La Faculté de Théologie catholique de Strasbourg fut créée en 1 902, en grande partie 
pour réduire l ' influence des séminaires d'Alsace-Lorraine . Mgr Benzler se contenta 
d'y envoyer quelques rares étudiants; le développement du modernisme et la suspi­
cion qui pesait sur plusieurs professeurs strasbourgeois donnaient d'ailleurs à l'évê­
que des raisons supplémentaires pour expliquer son peu d'empressement et lui per­
mirent ainsi de sauvegarder la personnalité du clergé lorrain j usqu'en 1 9 14 .  
Cet ouvrage mérite le meilleur accueil car il évoque avec beaucoup de nuances 
un sujet délicat ,  encore controversé , que Brigitte Favrot a su maîtriser avec bonheur. 
Sa formation de germaniste a facilité à l'auteur la compréhension du nombre impo­
sant de documents d'archives que des recherches patientes lui avaient permis de dé­
couvrir en Moselle et en Alsace, mais aussi à Paris, à Vincennes, en République Fé­
dérale Allemande (Bonn, Coblence, Trèves) et même en République Démocratique 
Allemande (Potsdam, Mersebourg).  Certes, on peut s'interroger sur l'influence des 
courants spirituels du catho)icisme allemand en Alsace-Lorraine ou regretter que la 
partie sur le modernisme soit un peu rapide, mais i l  faut surtout retenir le portrait 
quasi-définitif de Mgr Benzler esquissé dans cette remarquable étude. 
Signalons enfin, pour la mise à jour de la bibliographie et pour un point de vue 
complémentaire : J. Schlick (sous la direction de), Eglises et Etat en Alsace et en 
Moselle, Cerdic-Publications, Strasbourg, 1 979, et Erwin Gatz, Kirchliche Personal­
politik und Nationalitiitenprobleme im wilhelminischen Deutschland, dans Archi­
vum Historiae Pontificiae, 1 8 ,  1 980, pp. 353-381 .  (René Schneider). 
Linguistique et folklore 
ROUSSEAU-PA YEN (Nicole). La situation linguistique de Hilbesheim. Berne 
(Francfort, Las Vegas),  P.  Lang, 1 979. 1 30 p.  in-8°, 4 cartes. 
Mlle Rousseau-Payen est maître-assistant de linguistique à la Faculté des Let­
tres de Clermond-Ferrand. Ne soyons donc pas trop étonnés qu'elle se soit particu­
lièrement intéressée à un idiome alémanique régional qui lui fut révélé lors d'un sé­
jour dans le pays de Sarrebourg où elle a des liens familiaux. Son travail nous a beau­
coup intéressé. 
Après une courte introduction où l'auteur pose les questions auxquelles elle se 
propose de répondre, le village de Hilbesheim nous est présenté : population, nom­
bre de maisons, langues parlées, religion, professions, niveau de vie . La répartition 
professionnelle voit la plupart des personnes intéressées occupées en dehors du villa­
ge. L'agriculture et l'élevage, autrefois activités principales, demeurent encore pour 
les femmes des activités importantes, secondaires, mais non négligeables pour les 
hommes. 
C'est ensuite la  présentation historique de la région, de la  protohistoire à nos 
jours, en tenant compte des incidences. Puis vient une enquête sociolinguistique (4e 
partie), tandis que la 5e est consacrée à l'étude du dialecte (corpus de 1 500 mots, 
prosodie, phonologie et étude des phonèmes, leur classement etc . ) .  C'est ensuite 
l'étude des interférences entre dialecte et français. La bibliographie finale récapitule 
l'essentiel de la littérature régionale spécialisée dans les questions qui nous intéres­
sent. 
Nous avons lu  cette étude avec intérêt et sympathie, nous arrêtant surtout aux 
enquêtes approfondies de l'auteur auprès de la  population autochtone, d'où il sort 
parfois- des notes plquantes. L'étude sur le dialecte, tel que nous le connaissons, est 
fouillée et nous paraît excellente, sous la réserve que n'étant pas linguiste, notre ju­
gement peut être sujet à caution .  
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Dans son exposé historique, l'auteur insiste avec raison sur la frontière l inguisti­
que romano-germanique, qu'elle essaie du reste d'expliquer. Mais nous ne pensons 
toutefois pas comme el le, que la présence du culte de Mithra (ni même celui d'Isis),  
soit dû à des circuits commerciaux mais plutôt qu'ils ont été amenés par des légions 
en déplacement . A leur arrivée en Gaule de l'Est , les Romains n'ont sans doute pas 
trouvé beaucoup de traits de caractère germanique dont le fonds gaulois n'était pas 
empreint. Quant aux Triboques on peut évidemment discuter. Nous admettons d'au­
tre part difficilement certaines datations par exemple celle donnée pour l'établ isse­
ment des Alamans dans la région de Tarquimpol (356 n'est que l'année du combat 
livré par Julien l 'Apostat aux Alamans) . L'action du latin ,  comme le fait justement 
remarquer l'auteur, reste maîtresse pendant plus de deux siècles . . .  tant que le limes 
tient. Mais petit à petit il devient difficile d'empêcher les infiltrations germaniques 
et , peu à peu, des Germains se fixent en Gaule . Puis ce sera le choc final et la "Land­
nahme". 
La frontière linguistique s'explique non seulement du point de vue géographi­
que ou économique, mais aussi du point de vue historique ou stratégique (p. ex. la 
voie romaine de Metz à Strasbourg qui , du côté de Delme, a semblé constituer un vé­
ritable glacis contre les invasions à la fin du Ille et au début du IYe siècle). La ques­
tion des influences franques ou alamanes se pose également, car la  frontière est pro­
che, à l'intérieur de la zone linguistique germanique. Evidemment les nécropoles dé­
couvertes dans la région situent toutes Hilbesheim en pays franc. C'est donc au YIe 
(de préférence au ye) que les noms de lieux vont se germaniser. Bien entendu la lan­
gue germanique va s'étendre mais la romanisation bien assise garde de solides j alons. 
On note très peu de changements au Moyen Age; malgré une constante pression ger­
manique , grandissante j usqu'au XVIe et XVIIe siècles, 'l'allemand ne progressera 
plus vers l 'ouest. Mais après le XVIIe siècle, on assiste aux grands bouleversements à 
la suite de la guerre de Trente Ans : la frontière linguistique , par suite de l 'apport de 
populations de France, va sensiblement se déplacer vers le nord. Les importants évé­
nements qui se sont succédés jusqu'à nos jours, n'ont pas amené de modifications im­
portantes, malgré tout ce que l'on pourrait croire. 
Quelles sont actuellement les incidences sur la langue ? Le bilinguisme, repré­
senté par le patois et le français (et non par le "hochdeutsch", qui demeure très dis­
cret) ,  occupe une position solide, bien qu'on constate une lente progression du fran­
çais mais le remplacement d'une langue par l'autre semble exclu. 
La monographie que nous venons d'exposer est la première en son genre parue 
dans notre région et il faut saluer cet événement avec grande satisfaction. Les patois 
variant d'un village à l 'autre (voyez p.  ex. la situation du village voisin ,  Goerlingen) , 
il serait intéressant ,  pensons-nous, d'étendre ce genre d'études qui certainement 
nous conduirait finalement à des conclusions fort intéressantes sur le peuplement. 
L'histoire ne pourrait qu'y gagner. (Marcel Lutz).  
Etudes de langue et de littérature française offertes à André Lanly. Nancy, 
1980. - HASSELMANN (Maryse) ,  "Ademise" et non adevise".  Note sur un terme 
technique du droit messin présent dans la Chronique de Philippe de Vigneulles, p. 
1 55-164.  
JEANMAIRE (André) , La Tradition en Lorraine, Le costume. Les dictons [par 
Gilberte Arneau, Jean Grossier, etc] , Wettolsheim, Mars et Mercure 1 98 1 ,  167 p. 
Un bon exposé sur le costume lorrain .  I l  aurait été utile de consulter les dossiers du 
peintre messin Migette. La Lorraine germanophone n'a pas été oubliée, mais i l  sem­
ble que les publications de Henri Lerond, de l'Abbé Louis Pinck et de sa sœur, Ma­
dame Angelika Merkelbach-Pinck n 'aient pas été consultées. Le dicton se rapporte 
uniquement à la Lorraine romane . Pour la Moselle ne sont cités que les travaux de 
Raoul de Westphalen et de Georges l 'Hôte. (H.H.) .  
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Les périodiques 
Les Echos du patois lorrain, automne 198 1 .  - R. FERY, Les sciences de la natu­
re autrefois, une version messine de 1 769 [Le dictionnaire d'histoire naturelle de Val­
mont de Bomare, édité à Metz en 6 vol . ] .  
L e  Pays d'Albe, 1981 . - A.  THOMAS, L e  général Marulaz ( 1 769- 1842) ,  p .  3- 14.  
- L. SERPE, La famille du général Marulaz, p. 1 5-36. - Edith DAHN, Victor DOE­
BLE (1890-1967) et son œuvre sociale, p. 37-45 (Doeblé fut député de gauche de l'ar­
rondissement de Forbach de 1 928 à 1936. Voir : E .  L. Baudon , Les élections en Mo­
selle 1919- 1 956, p. 17-28, Les élections dans le département de la Moselle ( Universi­
té de Metz), fasc. IV ( 19 19- 1 939) ,  p. 1964; S. Bonnet, Sociologie politique et reli­
gieuse de la Lorraine, Paris, 1 972, p. 336); L.  SERPE, Notes généalogiques sur la fa­
mille Doeblé, p. 46. - P. HAMANT, L 'expulsion de Rodalbe en 1 940, p. 47-58 (par 
suite d'une confusion de listes les Allemands expulsèrent des habitants, inscrits sur la 
liste des restants, voir D. WOLFANGER, National-Sozialitistiche Politik in 
Lothringen (1940-1945), Sarrebruck, 1 977, p. 1 59) . - l .  FEITH, Les origines de la 
population, p. 59-65 (à Saint-lean-Rohrbach et Leyviller les immigrants du Tyrol, 
Wurtemberg, Thuringe , Franconie,  Souabe, Luxembourg, Suisse, Bourgogne,  AII­
gau, Savoie, Auvergne,  Liège, à compléter par Didier Hemmert, Quelques aspects 
de l 'immigration dans le comté de Bitche fin du XVIIe - début du XVIIIe siècle, 
dans : 103e Congrès national des Sociétés Savantes, Nancy-Metz, 1978, Hist . Mod . ,  t .  
I I ,  Paris, 1 979, p .  41-56).  (H. H . ) .  
Annales de l'Est, 1 98 1 ,  2 .  - l .  BOUVERESSE, Contribution à l'étude de la 
dîme : la jurisprudence de Lorraine au XVIIIe siècle, p. 99- 1 50.  - Gilberte MUL­
LER, La croissance économique lorraine et les Etats allemands (1840-1870), p. 1 67-
1 82. 
Idem, 198 1 ,  3 .  - Pierre BARRAL, Une grande entreprise lorraine : Pont-à­
Mousson. A propos d'un livre récent. [A.  Baudant , Pont-à-Mousson (1918-1939) 
Stratégies industrielles d'une dynastie lorraine, Thèse d'Etat, Publ. de la  Sorbonne,  
1980, 507 p. ]  - p. 215-229 - M. PARISSE, Une source encore neuve : les documents 
nécrologiques [A propos du Répertoire des documents nécrologiques français publié 
par l . L. Lemaître sous la direction de Pierre Marot, 2 vol .  1980 : typologie et aspects 
lorrains] . 
Généalogie lorraine, 1 98 1 ,  2. - Yvette MART AN, La forêt du Steinberg à Saint­
A void [ : relevé des mentions d'ouvriers, bûcherons, fabricants de potasse etc, dans 
les registres paroissiaux de Saint-Avold] p.  66-67. - A. KELLER, Guide sommaire 
des recherches concernant des militaires [au Service historique de l 'Armée de terre, 
à Vincennes] p. 84-86. - Enquête sur la mobilité géographique et sociale en France de 
1800 à nos jours, p. 86-87 [Correspondant pour la Moselle : M.l .L .  Calbat] .  - C. 
MAIRE, La photographie des documents d'archives [ : conseils pratiques] , p.  87-
88 . . .  Notes de lecture ( bourreaux à Pierrevillers, le fils de Corneille à Thionville etc.) 
et, dans la chronique, le compte rendu de la première réunion du groupe local de la 
Moselle, dont on se plaira à saluer la constitution. 
Revue populaire lorraine, août 198 1 . - M.  NANTERRE, Quand les Lorrains colo­
nisaient le Banat, p. 232-234 [incomplet, ignore les recherches récentes] . - M .  
MATHIS, L a  légende de Saint-Livier, p .  242-243 . - M .  PERSIN, L a  cause oubliée 
[Elange, corn. Thionville] (légende napoléonienne . . .  ) p.  251-252. - G .  L'HOTE "La 
Paix",  le plus grand vitrail de Marc Chagall flamboie à la chapelle des Cordelies de 
Sarrebourg, p. 257-259. 
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Idem, oct. 1 9R 1 .  - G. L 'HOTE, Zetting, un village pas tout à fait comme les au­
tres, p. 294-295 , les sobriquets de ce vil lage proviennent du caractère de ses habi­
tants, et non pas de ce qu'ils avaient été obligés d'embrasser le protestantisme en 
1 576 et que le vi l lage constituait une enclave du comté de Nassau-Sarrebruck, la bi­
bliographie est à compléter par H. Hiege l ,  Zetting et son église, 1 964, 32 p . ,  Ch . Hie­
gel , Monuments et objets d'art du canton de Sarreguemines, dans A.S. H.A.L .  1973, 
p .  1 2 1 - 1 4 1  et Angelika Merkelbach-Pinck, Aus der lothringer Meistube, Kassel 
1 943, t. l ,  p .  267-275 . - Michel PERSIN,  Sierck-lès-Bains, p. 296-300 (le nom de Sier­
ck, connu en 1 036 comme Sirke castellum, est le château rond, bas-lat. circum, ce qui 
est rond. - M. MANN, Le vignoble et les vendanges d'antan au Pays Mosellan, p. 
30 1 -304 (à  compléter par les exposés récents de Fr. Reite l )  (H .H . ) .  
Dix-huitième siècle. Revue . . .  publiée par la Société française d'étude du  1 8e s .  
1 98 1 .  - [n° en  partie consacrée aux juifs e t  au  judaisme] .  - Paul .  H .  MEYER, Le 
rayonnement de Moïse Mendelssohn hors d'Allemagne, p. 63-78 [et notamment sur 
les protagonistes de l 'émancipation des juifs dans la région Lorraine ,  P. L. Lacretel le ,  
l 'abbé Grégoire, Cerfberr etc . ] .  - Frances MAUNO, Zalkind Hourwitz, juif Polo­
nais, p .  79-R9 [ l 'un des trois gagnants du concours de l 'Académie de Metz en 1787-
1 788] . - S .  SCHWARZFUCHS, Les nations juives de France, p. 1 27- 1 36 [Les j uifs 
de France ne constituent pas une société d'ordre mais des communautés régionales, 
notamment lorraine et messine, indépendantes les unes des autres et dépourvues de 
sentiment unitaire] (G .c . ) .  
Information SNCF Région Est. n a  45 (3e trimestre 1980) .  Fr. REITEL, En pas­
sant par la gare centrale de Metz, Un monument historique méconnu, p. 2-5 [paru 
également dans la Vie du rail n° de mai 198 1 ,  p.  8- 12] .  
Idem, na 46. ( l er-2e trimestre 1 981 ) ,  M .  GOURLOT, Un peu d'histoire lorrai­
ne. Gorze "ses heurs et malheurs ", p. 1 -6. 
Revue historique des armées, 1 98 1 , 2. - Simone PESQUES - COURSIER, Le 
bassin ferrifère de Briey pendant la guerre de 1914- / 918, p .  99- 1 28.  
Hémecht, 1 98 1 , 2. - J .M. Y ANTE, Les Mensdorf. Contribution à l 'étude du pa­
triciat de Luxembourg au bas Moyen Age, p. 1 35 - 164 [acquièrent une partie des sei­
gneuries de Cattenom et Sentzich,  p. 1 54- 1 56 ] .  - A. SIMMER, A propos des "Pesse-
1er" [Etymologie d'Audun et Russange] p.  1 77- 1 83.  - J. MALGET, Priestergestalten 
in Mondor{ II; p. 1 84-194.  - Bibliographie d 'histoire luxembourgeoise pour l 'année 
1 980, p. 223-285. 
Beitrage zur Namenforschung (Heidelberg), t .  16 ( 1 98 1 ) .  - W. HAUBRICHS et 
H .  RAINGE, Sammlung von Siedlungsnamen im Saar/and und im germanophonen 
Lothringen, p. 1 95-203 : compte-rendu d'un colloque sur la toponymie de la Sarre et 
de la Lorraine germanophone. ( H . H . )  
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